




























































Du Zéro et de l'Unité 

Nous désignons très ordinairen1ent Dieu par ce 
1not :. « L' Unité ». C'est là une con11nodité de lan­
gage, mais rien de plus. Dieu , en effet , ne peut être 
considéré comme l'Unité qu e par rapport à nous, 
par rapport à ses n1anifestations créatrices. Consi­
déré en soi, Dieu est réellement Zéro ; car Dieu ne 
saurait être nombré : et Un est un nombre, tandis 
que Zéro est au-dessus de tout nombre. Un n'en­
gendre pas Zéro, mais Zéro engendre Un : 

0:0 == 1 

Zéro , c'est, par rapport à nous , le royaume 
infini de toutes les potentialités; Un, c'est le prin• 
cipe créateur de toute existence. Mais, Zéro, en soi , 
est réellement le divin n1onde des Splendeurs, puis­
que dans ce monde toutes choses sont radicale­
ment et éternellement parfaites, et que la Potentia­
lité s'y confond intimen1ent avec l'Etre pur. 

Zéro n'est donc Zéro que pour nous. Ce que 
nous concevons comme le Néant, c' est l' Absolu de . 
toutes choses, l'État pur et parfait de l'Etre en ~o~, 
l' Apothéose éternel le de tous les êtres . L'Unite, 
c'est au contraire l'extériorisation du Zéro dans le 
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f en1ps et dans l'Espace . c'est Ja . . . , , sou1ce de toute 
vte man tfestee et de toute création. 

Ainsi, suivant le point de vue 1 . , . , auque on se 
place, Dieu est tout a la fois Zero et Un . en 1 . .. 
·1 z, · u1-meme, 
t est ero. dans son Verbe créateur, il est Un. 

. Actuel lement, nous sommes régis par l'Unité di­
vine ; nous effectuons notre analyse doul 

c oureuse 
r t nous la poursuivrons jusqu 'au moment où 1' , e 
mouvement analytique s'étant détruit par ses pro-
pres arn1 es, nous entrerons dans l'ère nouvelle de 
la GI01 ieuse ~ynthèse. Et quand enfin nous parvien­
drons au sein du Monde des Dieux, au sein du 
Jv1~nde des Splendeurs , nous serons émerveillés de 
voir que nous ne l'avons jamais quitté un seul ins­
tant, et que ce qui nous sen1blait être naissance, 
vie, 1nort, renaiss:111ce. etc., n'était pas autre chose 
que I' Analyse, dans le dynamisme de 1'Existence, 
1.Ie nos propres et éternelles splendeurs ! 

L'Absolu , c'est-à-dire I'Être pur en Soi, constitue 
pour nous, je viens de le dire, le monde infini des 
Potentialités. Mais pour Iui-mên1e il constitue vrai-
1nent la plénitude de I'Être. La Potentialité, en 
effet, c'est la possibilité d'être, la puissance d'être. 
Or pouvoir être, c'est être déjà, car c'est posséder 
l'être dans son essence suprême : la Puissance. Et 

1 • 

.cette vérité trouve son évidence absolue dans le dt-
vin monde du Zéro où toutes choses' étant éter-

, ' 
ne11es et parfaites, la Puissance d'être ne se dis-
tingue pas d'avec l'Etre pur. 

Voilà pourquoi les anciens Sages représentaient 
Ja Divinité suprême et irrévélée sous une forme 
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~oten!iel~e, sous la forme d'un œuf. Voilà aussi 
l exphcation profonde de l'Œuf Orphique, et l'in­
terprétation secrète de l'Hymne Orphique à Prôto­
gonos « sorti de l' œu f ,> . Avec cette théorie , enfin, 
on comprendra sans peine toute la portée du mythe 
persan de « l'Œuf du Monde >> , que le Taureau sa­
cré brise avec ses cornes. 

L'Œuf, c'est le Monde des Splendeurs; c'est le 
n1ode suprême et l'absence de n1ode ; c'r st « l'Obs­
curité translumineuse » de Denys l'Aréopao ite; c'es t 
« la Lumière voilée dans ses propres splendeurs >> • 

que chante Synési us ; c'est le Zéro éternel. c'est 
l'Absolu. Prôtogonos, au contraire, c·cst l'Unité créa­
trice, le Taureau révélateur , le Verbe de toute 
existence, qui, s'unissant à Deux , Id Grande Mère , 
sortie de sa propre union avec lui-mên1e, donne 
naissance à toutes les créatures. 

« Le Zéro, dit Lao-tze, est !'Unité suprên1e. L'Un 
qui vient après n'en est que le retlet,car il ne peut 
pas être conçu sans Deux. Cet Un là, c'est le Ciel, 

Ie Père; Deux, c'est la Terre , la n1ère, >> 
Ainsi, Zéro étant le monde divin. Un le grand 

principe mâle, et Deux le principe féminin, Trois 
sera donc l'Union féconde d'Un? et de Deux, œu~re 
génératrice universelle. 

Enfin Quatre désigne l'état originel de tous les 
êtres créés, lequel est un état d'ignorance absolue. 
Q1Iatrè, c'est le monde élémentaire, que le Sephen 
Bereschit appelle « ~'Eden >>. 

Comme de jeunes biches enfermées dans . u~ 
parc où elles seraient nées et" où tout leu r serait a 
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souhait, arriveraient à vouloir connaître 

·· 1 d , ce qu t y a au ela du parc; de même, les Ames ori-
gi~1elles ', _nées dans __ l'Eden du Quaternaire élémen­
taire, des1rent connaitre le mystère de l'Au-delà et la 
cause pour laquelle elles se trouvent ainsi plonoées 
dans cette félicité inconsciente. Il y a là une ~oix 
tentatrice et insidieuse, belle et majestueuse, qui 
s 'élève du profond du jardin d'EdenJ et qui parle 
avec l' attrait du Mystère. C'est la voix de l'inconnu , 
de 1 'Au-delà prestigieux. Alors les Ames originelles 
deviennent tri stes ; leur tristesse s'accentue tous les 
jours davantage ; elles se séparent peu à peu de 
leurs coin pagnes qui n'ont point entendu la Voix, et 
l'exil de !'Analyse commence. Les pr~mières mani­
festations de !'Existence sont toujours sublimes, ~ar 
elles sont encore trop proches de la Divinité pour 
affecter des form es dépravées, et la douleur n'existe 
pour ainsi dire pas encore. Ces premières manifes­
tations sont celles qui résultent de la condensation 
de l'éther sous la forme des minéraux : Jes pierres 
précieuses et les métaux précieux en constituent les 
phases initiales. Progressivement l'involution suit 
son cours : la lumière des form es primitives s'obs­
curcit oraduellement, la beauté antique s'éteint peu 
à peu ;°ia banalité, la laideur et la monstruos!t~ finis- . 
sent par apparaître, avec leur cortège de bet1_se, de 
lâcheté, de cruauté et de douleurs. Enfin, apres des 
avatars sans nombre, ap1i s de longs cycles ~e trans­
fonnations voici resplendir la forme humaine, e:, 

' · l ' ' ·1 d l'Espe-avec elle la lumière de la Raison, etot e e 
' rance le flan1beau de l'intuition• , 

r 
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La phase hutnaine constitue, dans la Création 1 
d . I · e egre e plus bas de l'involution et le point de dé-
part de l 'Evolution réden1ptrice. En effet, la 1néchan­
ceté de l'hon1 n1e peut dépasser et dépasse effective­
n1en t en horreur ]a pire cruauté des an i,naux l es 

plus féroces ; il y a en elle u n é lé1n ent vra in1enl 
diabolique, pour ni e servi r de ce ten n e, et cet élé­
rnent diabolique dé111ontre à l' évidence q ue la fin 
de l'involution est a rrivée, c'es t-à-di re que l'égoïsn1e 
et la méchanceté ont atteint leurs dernières borne . 
Par contre, l' Ho1n1ne est susceptible d 'avoir une in­
te!ligence et une bonté telles, q u · elles révèlen t, 
sans contestation possib le, la présence rée lle de Il 
Divinité ; car on sent se 1nanifester par elles un 
élén1ent qui échappe à la terre et ne peut relever 
que du d on1:.line céleste. Les An1es q ui en sont 
arrivées à ce dernier point s'affranchissent de plu 
en plus des illusions et des arnbitions terrestres et 
se réfugient chaque jour davantage dans la lun1ière 
éclatante de la volonté divine . Enfin elles abordent 
triomphalement dans la céleste Patrie , où elles d é­

couvrent leur Archétype éternel ,· avec lequel elles 
se confondent et s ' identifient dans l' infinie jubilation 
de l'Amour. 

KARi. N1SSA. 

1 1 
1 1 
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[ssai sur les Planètes Supérieures 

La découverte d'Uranus et de Neptune, le pres­
sentin1ent de Pluton, es t une des choses qui ont le. 
pl us gêné les astrologues 1nodernes. On a essayé bien 
des hypothèses pour fai re entrer les nouvelles 
venues dans le septénaire des causes secondes. 

L'idée générale des astrologues qui tiennent 
coin pte de la tradition est que ces trois planètes 
font partie d'un autre septén~ire, reproduisant l'an­
cien sur un plan différent. Mais , celc1 admis, l'accord 
cesse cotnplète ment. Pour les uns, le septénaire se 
reproduit dans l'ordre astrologiqu e 

Uranus correspond à Saturne ; 
Neptune correspond à Jupiter. 
Pour d'autres, c'est dans l'ordre inverse: 
Uranus reproduit la Lune ; 
Neptune reproduit Mercure. \ 
Pour d'autres encore, c'est dc1ns l'ordre astrono-

1nique à partir du Soleil : 
Uranus reproduit Mercure ; 
Neptune reproduit Vénus . . 

, d' , i de ces donneesJ Or quiconque etu 1e, mut 
. ' , qu' il y a du vrai l'action de ces planetes, remarque . . 

h, mats qu·aucune ne dans chacune de ces hypot eses, c 

répond à la généralité des cas, 
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. Les astrologues traditionnistes essayent de se 
tirer de ce, n1auvais pas en disant que notre système 
est partage en sept couches successives, dans les­
quelles sont distribuées les planètes, et qu 'il ini ­
porte peu qu 'il y en ait une, deux ou trois par 
couche. 

C 'est vrai. Mais, étant donné q ue la plus ant ique 
tradition établit des rapports t rès étroits entre les 
sept planètes et les sept causes secondes, il faudrait 
nous apprendre à laquelle ou auxque1les de ces 
causes se rattachent les trois planètes s upérieures. 

D'autres tournent la difficulté, en déniant toute 
valeur à 1'2strologie, et en do nnant ce nom au 
systèn1e de Christian , bonne 1néthode de divination. 
mais qui , pas plus que la chiromancie, par exen1 ple, 
n'est une méthode astrologique. 

D'autres éliminent carrément la difficulté en di­
sant (interprétant mal une parole de Papus , qui a 
dit que ces t rois planètes ne sont pas du 1n ê1ne 
monde que les sept autres) , en disant que ces planètes 
ne tournent pas autour de notre soleil. Je Jeur répon­

drai si1nplernent ceci : 
Uranus a été découvert il y a ·environ I 3o ans . 

Com1ne la durée de sa révolution est de 84 ans, s'il 
ne tournait pas autour de notre soleil , ça se saurait. 

Ceux des astrologues modernes qui ne s'occupent 
pas de Ja tradition arrivent à des résultats qui, co.n­
firment l'une ou l'autre des opinions ci-dessus: prin-

cipalement la première citée. , 
Q!Jant aux astrologues anglais, ils sont nos maitres ' 

en astrologie. Mais, empêtrés dans leurs sept plans 

. 
r 
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théosophiques, ils y ramènent les planètes d' 
l

. . . une 
façon )len sunple (Je parle de quelques • . -uns qui 
n admetten~ pas une des théories exposées plus 
haut) . Ils disent que nous ne sommes pas sensibles 
à l'influence de Neptune et de Pl uton. Q!iant à Ura­
nus, ils disent que son influence a remplacé celle 
d'une autre planète. lis en suppriment donc une, 
:tu choix . C'est fort simple, 

Je ,ne suis demandé si une autre hypothèse n'ex­
pliquerait pas tout cela. Les quelques travaux (bien 
peu nombreux malheureusement) que j'ai pu fa ire, 
111 'ont ~1mené à celle que je vais exposer et qui 
peut-être mettra de plus compétents que moi sur la 
voie de r explication définitive. 

Si les sept planètes connues correspondent aux 
sept causes secondes, les trois planètes supérieures 
ne correspondraient-elles pas aux trois causes pre-
1nières? 

Ne seraient-elle pas la synthèse des sept al:}tres ? 
En un mot, il y a une correspondance entre les 

sept planètes et les sept lumières Sephiroth. Les 
.3 planètes supérieures ne correspondent-elles pas 
aux trois premières Sephiroth ? 

Une phrase de la I umière d'Egypte semblerait 
l'indiquer : 

« Les Orbes planétaires correspondent aux Sephi­
roth de la Kabbale. » 

Dressons donc le tableau des. Sephiroth avec les 
correspondances planétaires (Kabbale de Papus), pla­
çons les trois planètes supérieures, et voyons ce 
que cela nous indique : 

5 
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Nous voyons que, par un canal, Uranus est 
ro . . . en 
\!. rnmuntcatton directe avec Saturne et Nept 

. . ' une avec 
Jupiter. Cela vient confirmer la conclusion pr t· 
d 

a 1que 
e la plupart des astrologues modernes, quelle 
·t l h ' · que sot eur t eone. Uranus semble être « chez lui » 

dans le Verseau, domicile de Saturne, et Neptune 
dans les Poissons, dornicile de Jupiter. 

Quant à Pluton, nous voyons qu 'il est sur la ligne 
centrale, dont chaque planète est, à un point de 
vue, la synthèse des autres. 

En résumé, Je crois qu'on peut considérer les 
trois planètes supérieures co1n1n e la synthèse, le 
résumé des sept autres. Je crois, de plus, qu'elles 
ne peuvent être traitées de la n1ên1e manière que 
les autres dans l'horoscope, et que, par exernple, 
il ne faut pas chercher à les domicilier. Je n'ai 
pas eu le temps de faire des recherches dans 
ce sens, Je crois qu 'il faut les domicilier dans 
les éléments, non dans les signes. Je n'ai pas 
d"'ailleurs, je le répète, la prétention de solutionner 
le problème, j'essaye de donner une indication 
qui permettra peut-être aux astrologues initiés d'y 

arriver. 
Je vais maintenant essayer de donner diverses cor-

respondances de ces trois planètes . . 
En astrologie sociale, Nebo identifie la bourgeoi-

sie à Uranus, et les révolutionnaires à Neptune. ,11 

faut les rattacher, je crois, à des principes plus ge-
, 

neraux. 1 , t 's accu -Pluton : Les directeurs, les regulateurs re 
tes des peuples, représentants de Dieu. 

,.. 

L , 
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1 
Bénéfique: Ceux qu'o .., 

· n appelle les 
utopistes, les rêveurs. 

Neptune ) Maléfiq ue : Les r~vol t· . 

I 
. u 1onnatres 

qui veulent transformer brusq , 
1 la société. uement 

1 

Bénéfiq ue_ : Les logiciens, qui veu-
lent une meilleure société . . , mais pro-
gressive ment· 

' Uranus ~ Mal~fique : Ceux qui sentent que 

I 
t~ut .n est pas pour Ie mieux, mais 
disent qu'il en sera toujours ainsi et 
ne veulent rien changer. ' 

Pluton représente encore la Providence. Neptu 
] l 

, , ne, 
a vo onte; Uranus, le Destin. 

Au point de vue de l'évolution : 
La généralité des hommes est gouvernée par les 

sept planètes (à la Terre, si l'on veut). 
L'associé correspond à Uranus; 
L' in itié, à Neptune; 
L'adepte à Pluton. 
Quant aux sorciers et magiciens noirs, ils sont du 

domaine du satellite sombre. 
Pluton peut représenter la voie mystique, équili-

.brée, spirituelle, cardiaque, si l'on veut. 
Neptune sera la voie passive, sentimentale; 
U'ranus la voie active, intellectuelle, mentale; 
La disposition du tableau séphirothique: 

0 Pluton 
Uranus o 

o Neptune 
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rnontre que la voie n1ystique est supérieure t 
les deux autres sont égales . Elles ont des , e que 
d .ft, n1oyens 

1 erents d'arriver au même but. 

DANS L'INDIVIDU 

Inutile de chercher les signatures physiques de 
ces trois planètes. Le monde matériel est dominé 
par les sept planètes. Les trois autres dominent le 
monde immatériel. C'est dans ce sens , je crois , 
qu'il faut entendre la parole de Papus : « Ces pla­
nètes ne sont pas de notre monde. » 

L'Uranien est Mercurien comrne signature physi­
que, Martien au point de vue sentimental, Satur­
nien au point de vue intellectuel, Solarien au point 
de vue spirituel. Mercure et Saturne très développés, 
Mars et le Soleil bien moins. Mais ce qui lui donne 
le type Uranus , c'est ceci : Une grande indépen- · 
dance, surtout au point de vue intellectuel. Peu lui 
importent les idées des autres. II n'admet que celles 
qui , après raisonnement, lui paraissent justes, et en 
tire les conséquences avec une logique in1placable. 
Il se trompe d'ailleurs souvent, car la logique va 
en ligne droite, et tout dans la nature va en ligne , . 
courbe. Et il agit d'après ce qu 'il pense, sans s 1~-

quiéter cie ce que font les autres. Aussi passe~t-il 
pour un excentrique et un bohême. Tranquille, 
peu emballé, prenant son temps, ~oujours en 
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avance sur son époque, il a un profi d . . , on mepns des 
forn1es, des us:tges etablis des conv t· , en ions. Natu-
rellen1ent, le monde ne peut le co d . . " . . mpren re et Je 
bl.une, ce qui est pour Ju1 une raison d 1 , , e Pus pour 
pcrseverer. Le monde ne l'apprécie pas let . d , ratte e fou 
Je persecu te. C'est en pure perte •11 ne . ' 
p:i.s. 

, s en occupe 

Le Nrptunien est un sensitif, un médium dans le 
sens le plus large du mot. Il est rêveur et i · ·r . magma-
tI , m~1s sa caractéristique est d'être doué de facultés 
psychiques plus ou moins grandes. Le monde en 
gé~éral l' ignore, parce qu'il s'en cache, ce que l'U­
ramen ne prend pas la peine d,., faire. 
. ~ ant au Plutonien, c'est la synthèse des qua­

htes des deux autres avec leurs défauts en moins. 
C'est un adepte, c'est dire qu'il y en a encore moins 
que d'Uraniens et de Neptuniens. 

Il 1ne reste à donner quelques renseignements as­
tronomiques sur Pluton. 

Mars paraît rouge dans le télescope, Jupiter 
orangé, Saturne jaune, Uranus vert, Neptune bleu. 
II est donc possible que Pluton soit violet. 

Q!.Jant à sa distance du Soleil , Flammarion a 
montré, par une étude sur les aphélies des comètes 
périodiques à aphélies transneptuniennes, que la 
distance probable de Pluton au Soleil est de 48 envi­
ron, celle de la terre étant 1 . La durée de sa révolu­
tion serait de 3 3 o à 340 ans environ; ce qui serait le 
double de celle de Neptune qui est elle-même double 
de celle d'Uranus. 

Les cycles astraux de Nebo, correspondant à des 
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périodes historiqu es, renforcent encore la probabil't " 
de cette durée de 3 36 ans. 1 e 

_Et maintenant, l'astrologie pennet-elle de déter­
miner la place approximative de Pluton? 

Sans hésiter, je réponds oui. 

~ ' étant pas le Le Verrier de l'astrologie, je ne 
presente pas la solution du problèn1e, niais seule­
ment une idée. 

Je crois que ce que Nébo appelle la rot,:llion des 
régions d'air et de feu (ce qui n 'est pas exact mais 
qui correspond à un autre phénornène) et qu 'il rattache 
à tort à la rotation des conjonctions et oppositions 
de Saturne et de Jupiter, je crois , dis-je, que les 
effets observés par lui se rapportent à Pluton, et non 
à la rotation des éléments, qui sont fixes. 

Par exen1ple, dans le thème de la Saint-Barthélemy 
(1572), Saturne et Neptune sont favorisés. Or, un 
trigone de Pluton adoucirait l'influence 1nauvaise de 
Saturne, une quadrature la contrarierait. La con­
jonction au contraire l'aide et se trouve au trigone de 
Neptune, qu'elle bénéficie. Pluton serait donc con­
joint avec Saturne, dans le Scorpion. 

Actuellement ( 1908) au contrai re, l'influence de Sa­
turne est adoucie, celles de Neptune et d'Uranus sont 
favorisées, mais Neptune plus qu'Uranus. Un tri­
gone de Pluton, qui concilie tqut cela, le placerait 
encore dans le Scorpion. 

Or de 1572 à 1908, il y a 336 ans, durée proba-
ble de la révolution de Pluton. 

Dans cette hypothèse, le 16 août dernier, Pluton 
se serait trouvé en quadrature avec la conjonctiop du 

~ 
1 
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Soleil _et d'autres p~anètes dans le Lion, ce qui expli­
querait que, contrairement aux previsions, la royauté 
ne fu t pas rétablie en France. 

Il serait nécessaire de travailler sur d'autres 
thèmes ; le temps m'a manqué, et plus encore la 
compétence. Je laisse à un astrologue initié le soin 
d'y arriver. 

PA TRIA GENTY. 



Eglise✓ Gnostique Un iv ers e lle 

PROFESSION DE FOI 
des Membres du Haut-Synode 

1 . - Nous croyons au divin P1~oarcbè et Propator 
éternel, être infini et tout-puissant, passé de la vuis­
sance à l'acte en un être parfait, Dieu un et triple; 

2. - En un premier tridyna111e le Père, suscita­
teur et attracteur de tous les êtres visibles et invi­
sihles; 

3. - En un second tridyname le Fils, logos divin 
manifesté par Christos, lumière intellectuelle et phy­
sique, vrai Dieu com1ne le Père et consubstantiel à 

lui, sans qui aucune chose n'a été faite; 
4. - Q!li s 'est concentré sur la terre dans la per­

sonne de Jésus, esprit supérieur descendu ici-bas 
pour nous, · où il s'est uni à une âme et à un corps 
semblables aux nôtres, dans le sein de Marie ; 

5. -- Qui s'est manifesté en Jésus depuis le 

moment de son baptême jusqu'au moment de sa 

passion; 
6. - Qui nous a parlé par sa bouche et nou~ ! 

. , · · t fi de nous deh-ense1gne la gnose et la vie sain e, a 1n 

l , 

' 

I 

), 

r 

r 
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vrer de l'esclavage du Démiurge et de son Archen 
terrestre , et ainsi de permettre notre retour au monde 
pneumatique notre patrie, con1me lui-même y est 
retourné après sa mort : 

7. - Nous croyons en un troisième tridyname, 
l'Amour, qui procède du Père parallèlement au Fils 
et se n1ani feste par pneuma-agion (l' Esprit-Saint); 

8 - Q ui donne l'amour avec la vie, qui nous 
1net sur la voie de la vérité et de la sainteté, qui 
unifie tous les êtres, et qui est adoré et glorifié avec 
le Père et le Fils; 

9. - Nous croyons en un univers pneumatique, 
Eglise immense des esprits, aussi ancienne que Dieu 
lui-même et antérieure à l'univers hylique, mais 
dont une colonie est venue habiter la péri sphère de 
notre globe et d'où sont descendus les hommes en 
tant qu 'esprits; 

1 o. - Nous confessons les deux baptêmes et les 
trois autres mystères pour la purification et Ja trans­
mutation de l'hotnme; 

1 1. - Nous attendons sur terre l'établissement du 
royaume du ciel et le rétablissement de l'homme dans 

son état prin1itif ; 
1 2. - Et, à la fin , la réapparition des m?rts avec 

Jésus , chef de l'Eglise terrestre; l'asce~ston et_ la 
réintégration de cette asse~blé~ dans le ciel; la .dis-

. , · · toute conversion solution des esprits refracta1res a . ' 
d. . 1 t' on de l'umvers 

en même ten1ps que la isso u 1 

hyliqùe, œuvre du Démiurge. 
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L'Eg lise g nostique universelle (catholique on 
· ) o OS-

t.tq~~ a pou1: b_u! de restituer à l'humanité son unité 
r eltg1euse pnrn1t1 ve, c'est-à-dire, en I ui faisant reJ· et 
I d' . er 
~~ err~urs ou ,sont sorties les diffé rentes religions , 

d etabltr et de repandre une religion conforn1e à l· 
tradition universelle' et par là véritablen1ent catho~ 
lique. 

Elle s'adresse à toutes les personnes qui ont con­
servé des croyances spi ritualistes et sont restées 
persuadées qu 'une religion est nécessaire à l' hu,na­
nité ; aux personnes qui, par sui te des notions scien­
tifiques et philoscphiques q u'elles ont acq uises, sont 
convaincues que les explications de la doctrine chré­
tienne, que donnent les théologiens catholiques gréco­
romai ns ou protestants, S0!1t incon1patibles avec le 
savoir moderne. 

1 

A ces personnes nous proposons de se ral lier à 
une religion rationnelle en accord avec la science con­
temporaine, aussi bien qu'avec la tradition constante 
de l'hurnanité civilisée. Nous faisons donc appel à 
tous les spiritualistes, réincarnationnistes, occultistes, 
chrétiens ésotériques qui font implicitement partie 
de notre Eglise et les prions les uns et les autres de 
s'y rattacher explicitement L'Eglise g nostique est 
large et tolérante. Elle respecte les couturnes et les 
lois de tous les peuples, ce qui lui permet d'admettre 
tous les hommes de toutes nationalités, de toutes . ' 
langues, de toutes races, nés et élevés dans n im-
porte quelle religion . 

* .. * 

PROFESSION DE FOI 
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Pour tous renseignements concernant l'Eglise gnos­
tique, écrire à la di rection du Réveil gnostique, 8, rue 
Bugeaud, LYON. 



Une ~eligio11 d'.Amour 
r 

LE BEt-lA ISl\lIE 

Le passage du prophète persan Abd-ou l-Baha en 
Europe a produit une impression si forte que nous 
sommes tout naturel1ement conduits à lui consacrer 
quelques lignes. Le médecin ne peut en effet de1n eurer 
étranger au retour présent qui se fa it sentir à l' idéa­
lisme. Les phénornènes de psychologie relig ieuse ont 
un intérêt capital pour qui sait y atta rder son esprit. 
Chacun de nos lecteurs connaît notre libéralisme 
d'opinions. Les lignes qui suivent sont d 'ordre pure­
ment documentaire . Les idées pour lesquelles le beau 
vieillard persan a entrepris son long voyage par le 
monde ne sont pas celles du fondateur d 'une simple 
secte nouvelle, mais d'un véritable et important 
en1bryon de Religion Universelle. Ses aspirations 
sont non seulement des plus élevées, mais aussi sus­
ceptibles d 'une réalisàtion pratique et imn1édiate. 

Depuis la disparition du douzième Iman, dit 
M. Revel dans le Théosopbe, c'est-à-dire le douzième 
envoyé de Dieu sur terre , en 940, les Persans appar­
tenant au rite Chiite se désolaient de n'avoir plus 
parmi eux de représentant divin. Toutefois, en 1844, 
un jeune homme s'annonça comme étant l'Iman 

-' 
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attendu et prit le non1 de Bab. Le nombre de ses 
disciples ne tarda . pas à augmenter, mais sa parole 
d'amour fut au debut cOJn battue au point qu'il fut 
emprisonné et mis à mort. Sa doctrine lui survécut 
et. notamment, dans b personne de Baha-oul-Lah 

1 

lequel prit bientôt une infl uence considérable, sur ses 
coreligionnaires . En 1869. il était, lui et les siens , 
LXilé dans l' enceinte fortifi ée de Saint-Jean-d'Acre. 
C'e t de là que le Bahaïsme se di veloppa et s'étendit 
dans le n1onde entier Baha-oul-Lah mourut en 1892, 
et ce fut son fils Abd-oul-Baha qui lui succéda, celui 
1nê1n e que nous entendîmes à Paris en novembre 
dernier. 

C'est une belle physionomie de patriarche, au cçeur 
pur, à la parole réfléchie et imagée. 

Abd-oul-Baha est aussi un simple, et nous enten­
dons pa r la qu 'il est loin de s'imposer comme un 
,nage tout-puissant; il ne se donne ni pour un sage 
ni pour l'unique intermédiaire èntre Dieu et les 
f • • 

hon1mes il accueille chacun avec une bonhomie 
' cordiale. Il défend avec chaleur les doctrines de Baha-

oul-Lah , c'est-à- dire la fraternité dP,S races et des 

religions. 
La guerre doit être abolie, un conseil internatio~al et 

permanent doit régler les différends entre les natwn~. 
Tout hornme doit travailler. Toute œuvre effectuee 

dans le but de servir est un acte d'adoration envers 

le Créateur. . ,. 
Mendicité et de1nande de secours ~01vent_ :tre 

stricte1nent inkrdites, l'occasion de travailler doit etre 

fournie à tous. 
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L~s pratiques ascétiques et la vie d' 
défendues. ennite sont 

La 1nonogamie est de rig ueur. 
L'éducation égale pour tous, garçons et fi lle d · s, est 

· ·e ngueur comme étant un devoir relig ieux· les a" · 
..1 • • , 1nes 
ootvent 1nstruire les jeunes. 

Egalité de droits pour l 'homn1e et la femn1e. 

(Extrait de Esculape, janvier 1912). 

r UNITÉ ET UNIFICATION. 

Nous sommes heureux de donner ci-dessous à nos 
lecteurs un article de notre collaborateur Paul Nord 

. . ' 
article paru dans le JOUrnal de psychologie : Le Fra-
tenziste Nos lecteurs verront ainsi que nos idées 
pénètrent peu à peu dans un public qui , jusqu' ici, 
était demeuré éloigné de nos conceptions occultistes. 

La Rédaction. 

Nil novi sub sole ... « Rien de nouveau sous le 
soleil », a-t-on dit depuis longtemps. Et pourtant 
cette légendaire fonnule , ainsi présentée, reste insuf­
fisante. Ne serait-elle pas assez heureusement com­
plétée en y ajoutant: omnia tamen sempernov,ssima ... 
<< et pourtant tout apparaît toujours sous un aspect 

de plus en plus nonveau >> ? 
En effet, si nous n'inventons jamais rien qui ne 

soit déjà, nous découvrons, autour de nous, et sur­
tout en nous-même, des aperçus inconnus aupar:1-
vant, au fur et à mesure de notre évolution indéfinie• 

Et si nous considérons l'évolution en général, nous 
voyons se dégager de grandes lois fondamentales, qui 
se précisent à mesure que se dissipent les ombres, 
les brumes de Iïcrnoran~e, si longtemps fixées sur 
l'écran indéfini , s°ur la trame des choses, dont le 
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1nystère attire étrangc1nent la pensée humaine> qui 
projette dans l'inconnu ses perspectives hard ies. 

L'une de ces lois est vieil le co1nn1e le n1onde. C'est 
la LOI D'UNITE. On la retrouve à l'abri de tous les 
climats, dans toutes les philosophies qui sont le par­
fu1n des civilisations . 

Après avoir été l'ân1e des g randes philosophies 
du passé, nous la retrouvons chet les 1n oderncs, 
exprim ée par Lan1artine : 

Le 1nollde ell s'éclairant s'élève à ruuité. 
La loi q'unité se trouve aussi enseignée au p, emier 

degré d 'initiation des Martinis/es . Le rite Catbolique 
lui-même expose en termes précis l'unité du Ternaire 
(vera et una Trinitas , una et summ a Deitas, sancta 
et una Unitas) . 

Le Monisme lui-même est une autre face de la doc-

trine de l'Unité. 
Mais, ainsi que le dit le général Fix , dans son 

article sur l ' Universalisnze. Religion Scientifique de 
l'Avenir (Tribune Psychique de Novembre, p. 11 96 
et s. ) , !'Universalisme ne doit pas inscrire sur son 
drapeau: << seul l'unitarisn1e possède la vérité et 
hors de lui point de salut. » - Car IL NE SUFFIT PAS 

• I 

DE DIRE: UNITÉ ! IL FAUT FAIRE L' UNIFICATION qut rea-
' 

lise effectivement l'unité dans le chaos de la pensee 

moderne intég rale. ~ . 
Et c'est rœuvre du Pannionisme Universaliste, ~u~ 

· t l' n1te fait comprendre et saisir tout ce que contten u . , 
panmoniste, c'est-à-dire tout le Fraternisme éclaire 

et conscient du grand avenir. 
' UNI-

Telle est l'ŒUVRE D'UNIFICATION, DE SYNTHESE 
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VERSALISTE qui est à l'unité ce que le ch" . . . ene est au 
gland, le 3our ecbtant a la nuit sans étoiles 1, d 1 · 1· b 1. , a u te 
a em ryon, an1ou 1 conscient à I ïnsf\nct a 1 c: 

1 
. , , veug e 

le r ra ennsme a l Egoïsme. ' 
\ .,. Paul NORD. 

S'. d resscr, pour toute communication à M Paul N d • • . . • · or , secreta1re 
dl. l f Tnum pa11mor11stP Unive1·sa l is l l' 86 boule d d p , t , var u ort-
Ro) :il , Pans. 

' 

6 
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hes Embaumements et les l\llomies 

b monte aux temp5 le~ p!us reculés. L'art d 'em aumer re . 
. d s i·le nce e t d e la mort, s1 confia n te L'Egypte, pays u . 

d la double immo rtalité d es â mes et d es corps, deva it 
foar::ment d onner un soin partic ulie r à ses sépu ltures. 

d . longuement écrit sur ce su3et. rapporte 
~éyroa::~; t'!~:s\lasses d 'individus spécialement a ffectés 

qu 1 b Le peuple les a ppela it les métier « d'e m aumeur ». 
au . ·1 '. tait pas rare d e les voir lap idés par « redoutes >>, et I n e 

la foule. · 1 qui é tait 
' de· d 'emba umement le p lus s1m p e, . 

L e proce . · Je « rm-
. . . la basse classe, cons istait e n un s1mp 

applique a . d ' g ra nd lavement . . t t n -- au moy e n un 
çage » des tn es I ~ d ba in de nat ron (ses-

. longeait le corps a ns un 
Pms on p d t o . ours exa cteme nt. 
quicarbonate d e s~ude) pen an 7 \us complexe lorsq ·..:' il 

L'opération était de beaucoup p . h L'emba ume-
o-e de la classe ne e . s'agissait d 'un personna o t · de la cervelle 

. . d ' b d dans l'extrac ion 
ment cons1sta1t a or . d f courbé e le reste 

. e t1 o-e e e r re ' . Par les narines avec un "' . .d balsamiques in-

. I ·t avec les hqu1 es 
devant sortir par a sm e . . l ' .d d'une pie rre tran-

C la fait a at e d jectés dans le crâne. e . ' . lara-e e ntaille ans 
chante d 'Ethiopie, on prat1qua1t _unevec t:>du vi:1 de pai-

t re . puis a · t le flanc pour vider le ven ' ' . 1 qu'on bourrai 
' ·té abdom1na e, 

mier, on nettoyait la cav1 mment de myrhe de la pl_us 
en suite d e divers a romat~s, nota . bords de la plate . 

è uo1 on cousa1 t les ou lus Pure essence; apr s q d t les .., o jour!:, v 
. lonaé uran , Le corps é tait a lors P o 

l 
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dans le bain de natron . Au bout de ce délai, il était retiré 
et entouré minutieusement de fines bandelettes de toile sa­
turées d e gomme ara bique. 

Parfois la toilette ~uprème comportait d'autres apprêts 
d 'un raffinement curieux . Les cheveux du mort étaient suc­
cessivemen t frisés e t tressés. Ses yeux na turels étaient 
remplacés par des yeux d 'émail, tandis que le visage étai t 
entièrement doré . 

Pour complé ter l'ar rangment, on ornait le défunt de bra­
celets e t de colliers en verroterie, ou de pendentifs formés 
par des figurines de divinités. 

Au corn mencement du siècle dernier, le docteur Chau
5

• 

sier indiqua , le premier, une méthode rationnelle et scien­
tifique. Il fallait, d 'après lui , après avoir parfaitement vi­
dé et lavé le corps à grande eau, le plonger dans un bain 
de sub limé corrosif. Le sel, se combinant peu à peu avec 
la chair, lui donne, en effet. de la fermeté , la rend impu­
trescible tout en la ga ra ntissant des attaques des vers et 
des insecc tes. 

C'est peu de·temps après que le doc,eur GannaJ, dont le 

nom a fait école, publiait sa formule, encore employée au­
jourd 'hui, non seulement pour Jes embaumements, mais 
au.,si dans la conservation des préparations anatomiques : 
1

1

.:s injections intra- veineuses au sulfate d 'alumine. 
Mais, depuis, la science a progressé et, de nos jours, 

les procédés d 'embaumement sont régis par la loi et par 
d e· règ le ments rigoureux. 

Eu vertu d e l'article 77 du Code civil, on ne peut pro­
céder à aucun embaumement, à aucune inhumation, avant 
un dé la i de vingt-qua tre heures depuis le décès. . 

S 'il s
1

acrit d 'un emba umement, il faut absolument en faire 
l:) • • • de police a u p réalable une déclaration au comm1ssa1re , 

. • •d t ervi à l'opération auquel un échantillon du liqu1 e ayan s 
sera remis. • 

• . 1 t· n de chlorure de zinc De nos Jours o n emploie une sou 10 . 
additionné d'alcool. è 

L . . . . . Il d i·vent se faire par l'art re es 1n1ect1ons artene es o 
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sous-claviè re , ou mi t ux encore (pour laisser intact le ha ut 
du corps) pa r Ja fé mo rale. 

ll faut dénude r l 'a rtè re , comm ~ pour une ligature p • . , u1s 
fa1re u n e petite inc is ion . La ca nule doit être toujours d i-
rigée ve rs le cœur . Bien e nte ndu, i l n e faut pas négliger 
de lier l'artè re a u-d essou" pour empèche r le re flux ... Il 
importe , a va nt d 'introduir e le liquid e conservateur, d ' in­
suffle r , avec l a s e r ing ue à vid e , p lusieurs fois d ,.,, l'air, de 
façon à dis tend r e sensiblemen1 les va isseaux. Ceci fait 

) 

injecter lentemen t et a vec une p rudente habileté la solu-
t ion c hlorurée.. 

Il s e ra sage , au tiers de l'i nj ect ion (i"d est a près a voir 
fourni un litre), d e fai r e quelques piqûres aux extrémités. 
afin de s'assurer d e la régularit é d e la distr ibution d u li­
quide. Cette pré ca utio n em pêche ra: en out re, L'éclatement 
passif d es va isseaux. 

D ès qu'on a retiré la canule, il fa u t oblité re r l'artè re par 
une forte liga ture, e t puis reco udre l a peau a vec soin, 
pour laiss e r le moins d e traces possible . 

La diffusion le n te du liquide d a ns les tissus exige en­

suite de 6 à 1 2 h eures. 
En ce qui concerne les viscères a bdomina ux , o n pra­

tique une ouverure a u trocart : celle-ci la isse échapper les 
g a z, et pa r e lle on effectue une inje c tion d e 180 grammes 
de zinc colloïd . La m ême pra tiq ue est à emplo}er pour 
le crâ ne : on se sert alo rs d •une longue a iguille qu'on fai t 

passer p a r l'orifice na sal. . 
Après quoi on fixe les paupiè res au moy en de sutures a 

la soie~ on en fait autant pour les lèvres . Tous les orific~s 
' à f d oit sont enduits de zinc en pâte, c ette m erne pré para ion 

imprégner les bandes dans lesque lles le corps sera enve• 

loppé. . 
Seules les mains et la face doive nt rester hbres. lé-

Quol. qu'il en soit et qu·il s'agisse du temps des Pto 
' . , i té a tou-

m ées ou de nos jours , il es t certa in que 1 humaJl d ys-
h d grand et e m 

J·ours vu dans la mort quelque c ose e rts 
· t t entouré les mo ' térieux. Par le souci dont les v1van s on 

t 
f 
l 

r-
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on ~ent bien que l'homme a considé · d 
• re an, la perte des 

s iens t out autre chose que la dispa r,·t· b ion anale de 1 ticre brute·. a ma. 
c·e.._ t une consola tion. 

Da LANTE iRi-:s . 

( le Jour11al) 

Le rédac teur d u Buen Sentido, de Ponce, Puerto-Rico, 
a reçu d e Cabo Rojo, la lettre suivan te : 

« Fransisco Limon, concierge du Casino de CaLo Rojo, 
sorti t d e cet é ta b lissement, le 15 novembre, vers minuit, 
aprés l'a voir visité et fern'lé . 

A une heure e t demie , com me i l était couché, il entendit 
prononcer ces mots : « Paco, va a u Casino: le quinquet des 
cabine ts est enflam mé et l'édifice est en danger. » 

Paco, surpris d e ces paroles, en fit pa rt à sa femme, qui 
lui répondit que c'était une illusion. Il se rendormit ; mais 
bientôt une seconde fois, une voix frappa son oreille, en 

disant : « Paco, lève-toi, e t va au Casino. » 
Cette fois Pa co se leva , obéissant à cette injonction, e t 

sa fem me, Dona Ca rmen Abrante, qui est spirite, l'accom­
pagna pour consta ter le fai t. 

Ils a rrivèrent a u Casino et qud le ne fut pas leur surpri­
se d e constater l'exactitude d e$ affirma tions de l'Esprit 1. · · 

C'est grâce à l'inte rvention de cet invisible que nous 
a vons évité les émotions les pertes, les ennuis de tout genre., 

' · · b é ·d d 'un I l nous a surtout fourni la preuve md1scuta le, Vt ente 
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excellent phé nomène , et un témoignage d 1 son existence . e a réalité d e 

Que pensez- vous d e cela? Inv oque ra-t-on le ha d sa r ;, 

« Signé : Lino J . VEGA. » 

Or ÜUSART. 

(Reviœ scientifique du spiritisme). 

ORDRE MARTiNISTE 

LO G E O SIRIS 

LtBRABJUs, directeur de la loge Osiris no 318, porte à la 
connaissance d e tous les intéressés que sa loge entrera en 
fonctionnement effectif à d a ter du 2 1 mars 1912 . 

En ce qui concerne l'enseignement théorique, il conti­
nuera à apporter son concours dans la loge Melchisedec, 
réservant la partie pratique pour sa propre loge, et ce pour 
les mois de l 'année scolaire qui restent à courir. 

En conséquence, il va être procédé à la création d 'un 
laboratoire suffisamment outillé, permettant d 'entreprendre 
des recherches sérieu~Es, notamment en ce qui concerne le 

magnétisme et la magie. 
Il est fait appel à toutes les bonnes volontés, à tous ceux 

qui s'intére~sent à la recherche de la vérité, sans distinction 

aucune. 
Le directeur de la loge répondra à toutes les demandes '1 

de renseignements qui lui seront adressées, quant à l'ad-

.. . 
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m1ss1on ou sur tout autre SuJ· et que 1 d , es emandes p • 
11en t d e la France ou de l'ëtranCT rov1E:n-

b cr. 

Le directeur de la loge OSIRIS , 
LIBBA.BlUS. 

Adresser toutes le I tt · 1 d s e res a 'a resse profan . e SUivante: 

Lo1 sEuE, '15. rue Séguier, Paris. 

GRANDE LOGE MELCHISEDECH 

__ Le comité dir~ctenr de la Grande Loge Melchisedech se 
t ~•t un devoir de ne pas a ttendre plus longtemps pour remer­
cier toutes les sœurs et freres de l'accueil qu'ils ont 
ré ervé à <.iOn programme. 

JI ra ppelle que les sujets les plus intéressants etles plus 
divers ont é té traités au cours de ces quatre dernit:rs mois, 
comme on peut le voir en jetant les yeux sur le court ré­
sumé qui sui t, résumé des travaux exécutés: 

Conférence sur la cristallogénie, par V. Blanchard. De 
l'esprit scientifique en matière d'occultisme, par Librabius. 

La science de la ma in, par Thargélius; 
L 'univers transcendantal, par Téder; 
Vers la béatitude éternelle, par V. Blanchard; 
Le massage a travers les âges, par Magnet; 
Christianisme et franc-maçonnerie, par Targélius; 
Magnétisme et spiritisme. par Téqer ; 
La Théosophie Martinis te, par Thargëlius; 
A ces sujets traités, au cours de onze conférences diver-

ses, il y a lieu d'ajouter : 
12 causeries sur la chimie pratique, par Librabius; 

-et 3 autres par le mème s•.1r : 
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La télégraphie sans fil; 
La téléphonie ; 
La photogra phie. 

Le tout avec ada ptations hermétiques. Depuis tro;s séan­
ces, notre frère Kruper développe son cours d 'espéra nto, 
avec une précision que tous se plaisent à recon naitre. 

Enfin, pendant ces quelques semaines, de nombreuses 
questions ont é~é posées :\ résolues au mieux tant en ce q ui 
concerne les sciences positives qu1en ce qui a trait au mar­
tinisme, au spiritualisme et a l 'occult isme. 

Le comité directeur adresse le témoignage de sa g rati­
tude à tous ceux qui l'ont a idé d e leurs moyen~, intellec­
tuels autant que matériels. 

Il souhaite de voir grossir encore nos rangs, par de nom. 
breuses et bonnes recrues. 

Pour le comité directeur : 

le secrétaire gér..éral, 

LIBRABIUS. 

CONFÉRENCES ÉSOTÉRIQUES 

Très brillante réunion, le jeudi 28 mars à la salle des 
Société<; savantes, pour la conférence mensuelle du Dr 
Papus. 

Le programme était en effet comme toujours des plus 

attrayants: 
1. Enseignement initiatique de l'Inde. - Le Karma et 

la Réincarnation. - Thorah. - Nombres et rapports avec 
la Tradition orientale . - Les points de contact des deux 

T,aditions. 

,.. 

1 

j 
f 
'1 

· , 1 

i ,._ 
' 

CONFÉRENCES 

2 Le Cin éma et l'Ésotérisme 
281 

Avec l'aide grac ieux d e la célébre Maison G 
. aumont 5g 

rue Saint-Roch , ont été proJ·etés deux dr • ! .' 
. . ames qut mdi-

q w~nt les adaptations possibles du Ci"néma et d l'O z · e ccu tisme 
Gros succès pour la maison Gauinont. · 
L-i conférence du jeudi 25 avril aura pour su·et. · 
Le c iel visible et le ciel invisible - L'âme et 1

1 
· t · es as res.-

Les (.harmes astraux. - L'amour et les mystt'::res astrolo-
g iques. - Secrets d es couleurs et des sons. - Ar.:héomé­
tre e t science astrale . 

CONFÉRENCES SUR L'BHRMÉTISMK 

1 ous sommes heureux d'informer nos lecteurs que 
l\1 . Dace, d e la Faculté libre des sciences hermétiques de 
Par~s, va donner une série de conférences, sur 1'Her-mé­
tù me, au << Palais des Etrangers», 36 bis, avenue de 
l'Üpéra, à partir du l4 avril, tous les dimanches a 9 heures 
du soir. Ces conférences seront suivies d'une partie de 
concert. 

Exceptionnellement la première aura lieu en matinée â 

4 heures. 
Les personnes qui désirent être invitées à ces causeries 

n'ont qu'à en faire la demande à M. de Tommaso, 36 bis, 

avenue d e !'Opéra. 

DEMANDES ET OFFRES 

On demande à acheter un ou plusieurs exemplaires du 

numéro d'octobre 1911 de /1/nitia#on. . 
Adresser les offres à la librairie Ficker, 6, rue de Savole, 

Paris, 6e. 
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L a M édecine spagyrique, par j OLLlVET CASTELOT. _ 

H . Ourville et fils, édi te urs, P aris, 1912. - 5 fran cs. 

Le nouvel ouvrage de M. J ollive t Castelot procèd e des 
œ uv.res d e trois s pa g yris tes a ncie ns : O swald C rollius 
Joseph du Chesn e e t J ea n d ' A ubry - L' a ute ur d é bu te pa; 
un judicieux r ésum é d e la T h é rapeuti qu e occulte où l'on 
trouve une a nalyse a ssez com p lé t e des corres po nda nces 
plané taires avec le m onde orga nisé, selon l'a ncienne astro­
logie - Vie nt e nsuite la composition c h imique d es g emmes, 
ainsi que leurs v e rtus o ccultes . 

Le chapitre suiva nt concerne la m étallothé rapie , la quelle 
-examine les gra nds a rca n es d e la S pagyrique, te ls que la 
pierre philosopha le et l'e lixi r d e long ue vie. A ce suje t 
l'auteur cite les tra va ux d 'ill us tres savants modernes, sur 
la m é d e cine d es méta ux, les compa ra n t à ceux d es a nc ie ns . 

Le quatrième c h a pitre est consacré à la m édec1:ne spagy­
r ique propre ment dite, d 'a près les maîtres d e l'art. Ce 
chapitre abonde e n ape rç us com pa ra tifs e ntre la Spag y ­
rique et la science conte m porain e, qui sont fort inté ressan ts. 

Puis l'auteur s'empare de la R oyale ch i"m-ie d e Crol!ius, 

dont il fait un exposé synthé tique qui se t erm in e pa r une 
apologie de l ' h e rmé tism e fa ite en un s tyle vibrant, noble 
et poétique, qµi d éc è le la sincérité des s entime_nts d e 
M. Jollive t-Caste lot. Suit une exposition a ssez d é ta illée d e 
la m édicam e ntati<'n d e Paracelse, d 'après Crollius ; les 
formules y sont cla ires et l'on y trouve la vraie préparation 
de la mumie. C'esl maintenant le Trat"té des szgnatureS, ,que 

/ . . d 1 teur 1 ou-
1 'auteur publie intégralement pour la JPle u ec , 

. f . signature d es vrage de Crolhus étant d e venu ort rar.e · 
. • d d é fil t sans interrup-pla ntes, des maladies, des re m e es, en 

" 

(.. 
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t ion, curieuses e l sug g estives ; ce long et rare discours se 
ter mine par la cure des ma ladi~s vénéneuses selon le simi­
l ia sim ilibus, et par une étude des correspondances analo­
giques qui lient le microcosme a u macrocosme. Mais voici 
venu le tour d e J oseph du Chesne. L'auteur ne considère 
que ses prépa ra tions spagy riques concernant les métaux, 
pie rres précieusc=s e l vég étaux; il en fai t une consciencieuse 
a na lyse e t termine ce chapi tre e n reproduisantla judicieuse 
ré ponse que Ou C hesne fit à Aubert, à propos de ses cri­
tiques sur la S pag yrique . 

l .a d erniè re partie d e l'ouvrage est consacrée à J ean 
<l ' Aubry rela tive ment à la médecine universelle, a l'or 
pota ble e t à l' a zoth parfait d a ns la composition duquel il 
e n tre d e l'or , d es pier res précieuses et plus de quatre-vingt 
p la ntes diverses. Ce c ha pi tre prend fin pa r la composition 
d es quatre a rcanes corresponda nt aux quatre ruhumes 
principes, orig ines d es quatre tempéraments. Nos sincères 
félicitations à M . J ollivet Castelet pour avoir publié ce pré­
c ieux ouvrage, leque l est é laboré avec conscience, érudi­
tion e t litté ra ture . - La place nous fait défaut pour parle~. 
davantage d es Croquis scienti'fiques et philosophiques, pré­
c ieux recueil où l'a uteur a renfermé de curieux et rares 
a pa çus sur d e nombreux ouvrages. Il y a là le travail de 

plusieurs années d 'observa tion. 

J ean M AVÉ RJC. 

La Méthode générale et scientifique et les mé­
thodes rationalistes etfidéiat es, pa r J ac; ~es B RlEU · 

S t t Ci e 9 rue de l Eperon. -- L1 bra i rie anso e , , 
Prix 3 fr. 50. 

B . J 'ai essayé da ns cette 
Avant -propos par J. neu. - f 

' h d é éra ie sous une orme 
ètude de présenter la mét o e g 11 

• . J' . développé certains passages 
aussi sim ple que possible. al 
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qui• à m on a vis, n'avaien t pas été assez é lucidés par Strad a 
m o n t r é les conséquences sc ientifiques , religieuses pol"t• ' 

t . l ' ' • iques 
e soc1a es qu entraîne l'adoption de telle ou te lle mé thod 
ou de tel ou tel crité rium. J'ai dit un mo t d e la phase q e 
t ·t · • uan-

t ative a laque lle sont parvenues les sciences expéri me n-
tales proprement dites et étudié le spiritis me, l'occ ultisme 
et la théosophie au point de vue méthod ique · ce que per­
sonne n 'avait encore tenté. J'a i dit la va leur réelle d e leurs 
m é thodes et les conséquences qui en d écoulen t re lative ment 
à la valeur d e leurs propres doctrin es. J'a i aussi comparé 
l'occultisme e t la théosophie a la scienc e . noté le u rs diffé­
rences essentielles et montré la possibili t é , pour ceux-la , 
d"entre r dans celle-ci, e n adoptant ré5o lumc nt la méthode 
générale. J'ai fait voir e nsu ite que les théo ries d e la con­
naissa nce ne pouvaient e n rien . s'opposer à la n1 é thode 
géné rale, m a is qu'au contraire, e lles rdevaie nt d e sa cri­
tique. J'ai d it e nfin que Strada avait donné, pour point de 

d é part à la m ét:iphys ique, le fait antinomi ~1ue , auq uel j'ai 
cru devoir a jout e r le fait analogique. Ce d e rnier point 
sera développé d a n s un proc hain livre. 

Strada devait publier u ne métaphys ique . Il aurait été 

probablement amené à parler du fai t analogique, puisque 
- ainsi que je l'ai expliqué - il est impliqué dans le fait 
antinomique lui-même. Strada d evait publier aussi un tra ité 
d e morale et un autre de psychologie, ainc, i que d'a utres 
ivres dont il donne les titres, en divers endroits de ses 

ouvrages. . 
Il avait laissé des écrits. Y avait-il, parmi ses p a pie rs, 

des ouvrages manuscrits terminés, des fragments ou. sèul~­
ment d e s imples notes? Je l'ignore. On ne le saura Jamais 

h · · t b •ûlé tout ce d'ailleurs puisqu'à sa mort, ses é nt1ers on 1 
• 

' 1 · · nt a dressees qu'ils ont ttouvé voire les lettres que u1 avaie . ,. 
' · ê d é truit, sils ses amis et admirateurs. Ils auraient m me 

. ·t d . .. aru de son œuvre. l'avaient pu, tout ce qui ava1 eJa P 
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Les Jésuites, la classe ouvrière et la révolution 
par E . l lu REAU . - Paris, 19H. - Jules Rousset, éd i: 
teur, 12, rue Monsieur-le-Prince (Vic).- Un vol. in-18 
jesus de 150 pages. - Prix, 1 fr. 50. 

E. H ureau qui, cette mêrne a nnêe, nous e. donné le Secret 
de l'Univers devant la Science officielle, aborde aujourd'hui 
l' imbroglio socia l. Il expose, par citations, documents, faits, 
comment le catholicisme procède actuellement pour pré­
pare r la d échéance d e la France, tâche qui lui est facilitée 
par la naïveté, l'incompétence ou la perfidie des partis qui 
s 'accaparent le peuple. 

Pour l'auteur, « on n ous conduit tête baissée dans une 
ré volu tion gaponienne habilement préparée» i un complot 
infernal, facil ité pa r les équivoques des organes considérés 
comme révolutionnaires, se trame, au sein même de tous 
les partis, sous les yeux aveugles ou complaisants des 
c hefs socia listes de tous les horizons. Et M. Hureau supplie 
les apôtres sincères, instruits et conscier:its, de ne pas 
tomber dans le p iège d 'une révolution .avortée qui,- co~me 
les fausses r é volution russe et émeutes espagnoles, a pour 
but de se d ébarrasser des hommes que craint le catholi-

cisme internationa l. 
L 'ouvrage nous démasque les dessous dusillo·nnisme, du 

modernisme de l'Action Française, de l'anticléricalisme, d.e 
' d Ch · ots · d 'autres la loi de séparation, d ~ la grève es emm , 

chapitrt:s traitent de Loyola devant Malthus, des compo-
. . . t J es les catholiques et la sants du Jésmtisme, Hervé e aur , 

finance, les mesures à prendre, etc. 
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Les vi~s successives (Documen ts pou r l 'étude de cet te 
qu estlon) , par Albe rt d e RoC1-1As . - Bi b liothèque C ha­
~ornac, '11, quai S ai nt-Miche l, P a ris ( V e) . - U n volume­
m-8 carré, avec portraits e t gra vures. - Prix, 6 fr. 

M. Albert de Rochas est un des ra res sava nts fra nçais 
qui s'occupe d'une faço n scien t ifique d es forces encore pen 
connues de la Nature e t de l' H om me . a ussi ses ouvra g es 
sont to uj ours d es succès de li bra i rie . 

Son d e rnier ouvrage Les Vi°es successives , peut è tre con­
s idéré comme le dign e couronne men t d 'une œuvre magis­
t 1,ale, où le talent et la probitè de l 'auteur fo rment un fais­
c eau d e preuves indiscutables, d o n t, peut- ê tre , o n peut 
nier les conséquences , mais d ont on n 'a pa s le droit d e 
r écuser le témoignage. 

i\J. A. de R ochas, da ns la première partie d e ce livre, 
nous montre que l'hypothèse des vies !uccessives a va it é té 
adoptée, dans tous les temps et dans tous les pa y s, par la 
plupart des sages, qui se sont préocc upés d e notre avenir 
a prés la mort. 

Dans une secon da partie, la plus importante d e l 'ouvrag e 
se trouvent relatées un grand nombre d'expé rit.n ces, ou 
sous l'influence des passes magnétiques d es sens itifs dont 
l'âme, se trouvant plus ou moins d égagée du corps, revi­
v ent ces vies déjà vécues , ou v ivent des vies futures, d es 
phénomènes se p rése ntent sous des formes diverses sui~a n t 
les individus ; chez les uns, les dive rses transformations 
ont l'apparence d e la réalité absolue et se ré pè tent to~­
jours identiques et dans le m ê me ordre à plusieurs mois 

f · · t avec d'i nterva\le · le su1· et les vit d'une açon sa1s1ssan e 
1 é . t. 

les états physiques et intellectue ls qui les caret nsen , 

chez les a u tres elles varient quelque peu et ressemble~t 
' · reproduit à des souvenirs. Cependant, une consta n te se 

. . ' l ' . . t ·on dan s les dans toutes ces ma111festat1ons, c est expia i 

. . +- · d les nrécée ntes. vies suivantes des J autes commises . ans , 
I 

,. 

\ 
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Dans la troisi'eme part·i"e, on verra que tous ces phéno­
mènes d é term inés par des procédés magnétiques ont été 
observés séparémen t d a ns d es circonstances diverses. C'est 
ainsi que cer taines personnes ont vu se dérouler rapide­
ment toute leur v ie ac tuelle passée sous un danger de 
mort. D 'autres o nt s ponta nément d es souvenil'!; d 'existen­
ces antérieures. D'autres enfin ont pu prédire d'une façon 
certaine quelques points d e leur avenir, ce qui soulève le 
problème troubla n t d e la fatalité . 

Enfin, dans la 4e parfre, M . d e Rochas rappelle que des 
cha ngements de personna lité présentant la même appa­
re nce frap pa nte d e réalité que ceux d écrite dans la 2c par­
tie s'observa ient t rès faci lement par des simples sugges­
tions verbales, d a ns d es conditions telles qu'il est impos­
~iblede les a ttribuer à ·une a utre ca use qu 'à l'imagination 
hy pe rest hésiée d es suj ets. 

Les conclusions d e ce rema rquable travail seront appré­
ciées pa r toute pe1sonne s'occupant soit de mag nétisme, 
d 'lrypnotisnie ou d e spirttis11ie, ca r chacun y trouvera de 
quoi g la ner pour sa sa tisfaction personnelle. 

Livres nou11ellement parus 

é · l nt à nos lecteurs Nous recommandons tout sp c1a eme 
!e nouvel ouvrage d e M. Albert CAILLET : T raitement 

. Il rage ~minemmen t mental et culture sp,ritue e, ouv 
. . . • hef En vente : spiritua liste et ut1hta1re au premier c · 

Librairie Vigot frères , - Prix : 4 fr• 

* 
Jf .. 

r · e parP V•r.-La Gnose, É tude philosophique et re 1~ieus_ ' · 

N J Lessard hbraire. DAD- LEssA.RD. - a ntes, • , 
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L'Ether vivant et IE~ réa l isme supra-nerv 
Paul R,cruRo. - Libra irie H . Daragon. _ Prix ~u

3
xf, par 

• r . 50. 
* .... 

Contribution à l'étude de certaines facultés céré­
brales méconnues, pa r le Dr W.-C. d e Sermyn . _ 
A Lausanne, chez Pa y ot et Cie, éd iteurs. 

* 
* * 

Le prêtre peut-il fair'e des m i racles ?par G. A . MANN 

- Librairie G. A . Marnn, 15, rue d u Louvre. - Prix, 2 fr.so: 

* .... 
Profonds mystères de la C abale divine, par J. G.u ­

FAREL. - Chez Beaude:lot, 36, rue du Bac . - Prix, 3 fr. 

* 
• • 

L'anneau et l'épée dans la tét ralog ie de R ichard 
Wagner, par le Or Georges CELOs . - Jouve et Cie, 
éditeurs, 15, rue Racirne . - Prix, 2 fr. 

La photographie et l 11étude des phénomènes psy­
chiques, abrégé de troi5 conférences données par l'au­
teur à la Sociét~ univer~elle d 'études psychiques en i910 
et 1911, par Guillaumie DE FoNTENAY, avec uhe préface 
de A . d'Arsonvâl. - Volume in.S (19-12) de X-14.2 pages 
avec 2 .figures et 16 planches, 1912. - Prix, 3 fr. 25. 

Le Gérant : G. ENCAUSSE. 
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